
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 

Tout public à partir de 15 ans 

 
 



 





 

 

 

 

 

Ismaël a disparu. 

Ismaël a presque vingt ans et il s’est allongé au bord d’un chemin. À l’orée de la 

forêt, pas très loin de la maison de ses parents, qui est aussi sa maison. Personne 

ne comprend. Personne n’a rien vu venir.  

Avant de s’allonger Ismaël a écrit un mot : Je vais bien. Je ne dirai rien de plus. Je 

ne me relèverai pas. Et depuis il tient ses promesses : il les regarde et ne donne 

aucun indice supplémentaire.  

 

Autour d’Ismaël il y a deux parents qui cherchent comment traverser le gouffre 

qui vient de s’ouvrir devant eux.  

Un frère qui fume, 

Une petite sœur qui invente des stratagèmes pour apaiser l’angoisse.  

Il y a Rose, amie magnifique comme en offre parfois l’adolescence. 

Il y a leur petite bande joyeuse et solidaire. 

Il y a aussi ceux qui le connaissent peu et peut-être même pas du tout et qui 

pourtant ont tous un avis sur la situation. Une idée bien précise de ce qu’il faudrait 

faire.  

Il y a ceux aussi qui pensent qu’Ismaël est l’affaire de tous.  

 

Autour d’Ismaël il y a le temps qui passe. 

 

A la manière d’un tableau pointilliste, Nous, dans le désordre interroge ce qui 

nous lie les uns aux autres, ce qu’on se doit ou croit se devoir, nos bonnes 

intentions et nos ingérences, nos frontières friables et poreuses.   

Nous, dans le désordre raconte des traversées au bout desquelles se posent des 

questions :  

 

A quoi ça tient la manière dont une histoire nous transforme ?  

Comment on sait quand une histoire a vraiment fini de nous transformer ?  









 

 

 





 

 

 

 



 



 
 
 
 
 

     


